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La motion suivante a été mise au tout le parti possible de-nos indus- 1 pulpe serait mieux connue ; en ié-
voix et adoptée. tries agricoles, deux choses : l'ad. 'te temps, ils trouveraient à la dis-

-Proposé par M. Vaillancourt, ;mission en franchise des grains et tillerie un écoulement qui leur fait
secondé par M. J. A. Brice : Qu'un issues, son, moulée, etc., qui sont: défaut aujourd'hui pour leurs t'é-
comité soit chargé de se nuettre en nécessaires à l'engraissage (les ani- lasses. Et les distilleries, utilisant
communication avec M. Curran, sol- maux ; ensuite, un marché domesti- ainsi lessous-produitsde la sucrerie,liciteur-général, pour le prier de que pour notre bétail maigre. Ce les grains, même avariés dont on
demander à M. MeMillani. des expli- dernier marché nous serait fourni, ne pourrait tirer parti sur le marché
cations sur les remarques qu'il a comme il a été fait dans le Haut- pour la consommation en nature,fiaites devant le parlement au sujet Canada, par des distilleries. donneraient une valeur très appré-
lu commerce de beurre et de froma- "Il y aurait, par conséquent,à de- ciable à (les produits qui n'eu ontge le Montréal.'' mander au gouverneinent fédéral : pas pour ainsi dire aujourd'hui ;

t'ne longue discussion a eu lieu "1o. L'admission en franchise du achetant le bétail maigre pour l'en-
sut la manière de peser le beurre maïs et du son ; graisser pour- l'exportation, afin de
<le beurrerie. M. Nivin, le président "2o. L'amendement de la législa- tirer elles mtémes parti de leurs sous-
le l'association voudrait que les ti- tion concernant la distillerie, de produits, complèteraient le cercle
nettes fussent marquées du poids manière à permettre l'installation à, magique dans lequel notre agricul-
br lut, de lai Éare et du poids net. Mn. la campagne de distilleries agrico- ture ne pourrait que prospérer.
Grant partage ces idées, et dit que, les, pouvant traiter sur place les Et que faudrait-il pour cela I Il
de tous les pays qui exportent du grains, les résidue des sucreries de faudrait modifier la législation qui
heurre, il n'y a que le Canada et les betterave, et étant ainsi en mesure réglemente la fabrication de l'alcool.
Antipodes qui ne marquent pas le d'engraisser chaque année un grand Dans un mnoment de surprise, on est
poids brut, tare et poids net. MM. nombre de bêtes à cornes." parvenu à faire voter au parlement
A. J. Brice et J. Bell se prononcent L'idée de notre interlocuteur nous fédéral une loi qui met l'industrie
en faveur de la pratique actuelle frappa et nous lui fimes la promesse de la distillerie sous le contrôle ex-
qui consiste à marquer le poids net de la développer dans les colonnes clusif de trois ou quatre maisons
seulement. M. -Chas Campbell est de notre journal. i d'Ontario, en exigeant un séjour de
di même avis, M. Grant, ayant Nous savons bien 'que ce qui dé- i deux ans en entrepôt avant que le
voulu proposer une motion dans le courage nos cultivateurs et les em- wiskey puisse être vendu pour la
but de faire adopter son système, ne pêche de se livrer à l'élevage des consommation.
trouva personne pour la s-conder. bêtes à cornes, c'est l'absence de C'est sous le prétexte d'hygiène

Une circulaire de l'Association du marché. Voyez comme ils réusgsgëiit que l'on a ainsi créé un m4onopole en
<imnmerce de Bristol, recommandant l'élevage des chevaux et comme ils faveur des Gooderham, les Walker
aux exportateurs d'encourager de s'y livraient avec enthousiasme, et les Wiser, car quel est le capita-
)référence la ligne Donaldson, est, lorsque Le marché des Etats-Unis liste qui voudra mettre ses fonds
laissée sur la table. i leur était ouvert! On est donc en' dans umne industrie dont illne pourra

CHAMBRE DE COMMERCE DE LÉVIS droit de supposer que, dès quils'commencer à vendre les produits
sauront avoir unmarché assuré pour qu'au bout de deux ans Ce pré-

La Clranmbpcdeeemmeree de leur animaux, ils se mcttrant à et% texte poutrrait il valtûi.iju dlaui
a élu les officiers suivants pour l'an- élever et engraisser. L'alcool consommé par notre popu-
niée courante : Président, M. E. Du- Mais à l'heure qu'il est, les expor- lation est-il plus sain, produit-il
puis ; vice-président,, M. D. Lainé; tafeurs qui paieront 4 à 4½e la livre mîoins d'excès, engendre t-il moins
secrétaire, M. A. Lemieux; conseil: pour des boufs engraissés dans les <le trouble au cerveau ou dans le
M1. J. B. Michaud, George Lam- distilleries du laut Canada, n'of système nerveux qu'il ne le faisait
hert, E. Dussault, A. Lambert, p. friront guère que la moitié pont- les autrefois I Non, tn'est ce pas 1 Eh
Rob.taille, C. Darveau, D. Lacerte, quelques têtes le bétail engraiss(- bien alors, qu'on abolisse cette lé-
E. Belleau, L. O. Audet, Dumon ici. Ce n'est Adonc qu'avec l'aide gislation abusive, qu'on rende libre
tier, J. Arsenault, J. E. Mercier. des -d itilléries que nous pourrons la vente de l'alcool des distilleries

habituer les acheteurs à venir citez dés le premier jour, et l'on aura
nous et à nous payer les prix que rendu un grand service à l'agricul-

lISTILLERIES AGRICOLES. comporteront les-cours .du marché ture <le notre province.
anglais.. Et si l'on craint de cau ier,d<e cette

Un ami éclairé de l'agriculture et L'industrie laitière, d'un côté, façon, une surproduction qui ne
les industries agricoles, agriculteur, qui est en plein développement; I'in- s'écoulerait qu'ai moyen <'une aug-

lui-même et négociant, et, de plus, dustrie betteravière qui peut et (lit'mentation énorme de la consomma-
lp-iuté provincial, nous disait, il y! prendre un développement tout ais- tiot d'alcool, on pourrait tout au
a quelques jours : "L'Indus.trie Lai- ai pronotcé, de l'autre,tireraient des moits, adoucir le régime absolu
thère a comme corollaire l'élevage ; distilleries agricoles les plus lrê- latjourd'li en permettant, par
l'élevage suppose un marché pour cieux services; ce serait une trinité exein ple, la vente et entrepot
Ies animaux arrivés à l'état où ils: industrielle qui verserait sur nos d'accise, avant les deux ans,
solit propres à la consommation. Or, campagnes la prospérité et le pro- soit pour l'exportation, toit même
depuis que l'Angleterre ne nous grès. Les éleveurs, à qui 'a pulpe pour la consommation du pays.
permet plus d'exporter nos bestiaux de betterave serait d'un grand Avec cette faculté, non seule-
iaigres, nous n'avons plus de mar- secours en hiver, seraient sûrs d'é- ment nos distilleries auraient devant
,lié que pour le bétail gras. Mais couler leur stock improductif, soit elles un marché très vaste en
'engraissage des animaux coûte en l'engraissant eux mêmes,soit en Europe, tais elles ponrraient, au

cher.en fourrages, son, étc. ; si cher le vendant à la distillerie. Les fa- besoin, se procurer des fonds aux
q u'il n'est pas du tout rémunérateur bricants de sucre, seraient plus cer- banques en donnant en garantie des
lauswla province. Il faudr if,t par ïiiià-dfleur approïisi-niment.én reçus d'entreijoUi.
(qnsuquent, pour qu'on pût tirer betterave, lorsque la valeur de la- De plu, on devrait libérer de ces


